
PARTIE OFFICIELLE

' LETTRE ENCYCLIQUE P AC EM 
DE S.S. BENOIT XV, PAPE PAR LA DIVINE PROVIDENCE 

Aux Patriarches, Primats, Archevêques, Evêques et

autres Ordinaires, en paix et en communion avec le 
Siège apostolique 

— sur —
LA RESTAURATION CHRÉTIENNE DE LA PAIX

BENOÎT XV, PAPE

VÉNÉRABLES FRÈRES,
Salut et Bénédiction apostolique.

Voici la paix, ce magnifique don de pieu qui, dit saint Augus­
tin, “ est, parmi les biens passagers de la terre, le plus doux dont 
on puises parler, le plus désirable qu’on puisse convoiter, le 
meilleur qu on puisse trouver ”(1); la paix, que durant plus de 
quatre années ont appelée tant de vœux de cœurs compatissants, 
tant de prières d’âmes pieuses, tant de larmes de mères ; l’aurore 
de la paix luit enfin sur les peuples ; plus que tout autre, Nous 
Nous en réjouissons, Nouls en tressaillons de bonheur.

Mais trop de prôfondes amertumes viennent troubler cette 
allégresse de Notre cœur paternel. Si presque partout on a mis, 
en quelque façon, un terme à la guerre, si l’on a signé des traités 
de paix, on n’a pas extirpé les germes des anciennes discordes ; 
et vous ne doutez pas, vénérables Frères, que toute paix est ins­
table, tous les traités sont inefficaces, en dépit des longues et 
laborieuses négociations de leurs auteurs et du caractère sacré 
des signatures échangées, tant qu’une réconciliation inspirée par 
la charité mutuelle n’apaise point les haines et les inimitiés. 
Telle est la situation douloureuse et semée de périls dont Nous 
voulons vous entretenir, vénérables Frères, et sur laquelle Nous 
désirons adresser à vos fidèles de pressantes recommandations.

Pour Notre part, du jour où le secret dessein de Dieu Nous 
a élevé à la dignité de cette Chaiie, Nous n’avons jamais cessé, 
au cours des hostilités, d’employer toute Notre influence pour 
amener toutes les nations du monde à reprendre le plus rapide­
ment possible leurs rapports fraternels. Prières persévérantes,

(1) D» Çie. De»'., 1, XIX, c. XI.


